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Dans le monde, plus d’un enfant sur cinq présente un retard de croissance caractéristique d’un état
de malnutrition associé à une mortalité élevée et à une altération du développement cognitif, avec
de faibles perspectives en termes de niveau de vie et d’espérance de vie ainsi qu’un risque accru de
maladies chroniques. Même si la tendance est à la baisse à l’échelle mondiale, cela ne suffira pas
pour atteindre les Objectifs de développement durable des Nations Unies. D’autres interventions,
ciblant les facteurs complexes du retard de croissance, vont être nécessaires [1].

Croissance des enfants

Pour une croissance et un développement normaux, les enfants ont besoin d’une alimentation adaptée, d’une
protection contre les principales maladies et d’une bonne santé de leur système digestif. La meilleure source de
nutriments de haute qualité pour les jeunes enfants se trouve dans les aliments d’origine animale [2]. Dans les pays à
revenu intermédiaire de la tranche inférieure (PRITI), l’intensification d’une production animale conforme aux principes
du développement durable contribue à améliorer les conditions de vie des pauvres et peut favoriser l’accès aux
aliments d’origine animale [3]. La corrélation entre la possession d’un cheptel et la bonne croissance des enfants
demeure néanmoins confuse. Certaines études font état d’effets bénéfiques nets, tandis que d’autres suggèrent que
ces bénéfices sont parfois limités, voire nuls, du fait de l’exposition des enfants aux matières fécales animales [4].

Santé intestinale des enfants

L’entéropathie dite environnementale ou tropicale est une affection subclinique chronique des intestins associée à un
cadre de vie marqué par la pauvreté et des conditions de vie insalubres. La malnutrition et la colonisation des intestins
des enfants par des agents pathogènes sont des facteurs majeurs d’entéropathie environnementale [5].

L’étude MAL-ED(1), menée sur une cohorte de naissance dans huit PRITI, indique que lorsque le score z du rapport
taille/âge des enfants à l’âge de 24 mois est positif, il est associé à la prise d’aliments complémentaires, tandis que
lorsqu’il est négatif il est associé à des diarrhées (asymptomatiques) et à une colonisation intestinale par des agents
pathogènes entériques spécifiques. Parmi ceux-ci, les bactéries du genre Campylobacter sont celles que l’on retrouve
fréquemment dans les selles des enfants, le plus souvent sans aucun signe clinique. Or il existe selon cette étude une
corrélation négative significative entre la charge de Campylobacter chez les enfants et les troubles de la croissance [6].

La transmission de Campylobacter à partir d’animaux d’élevage réservoirs se produit par le biais des aliments, par
contact direct avec les animaux, ou via la contamination de l’environnement. Dans les pays industrialisés, ce sont les
poulets qui constituent le principal réservoir de transmission. Nous disposons de très peu de données décrivant les
réservoirs ou les voies de transmission de Campylobacter chez les enfants des PRITI. D’importantes recherches
menées en Éthiopie indiquent que les enfants sont le plus souvent colonisés par de multiples espèces de
Campylobacter et avancent l’hypothèse selon laquelle les poulets et les ruminants constitueraient d’importants
réservoirs [7].

Conclusion

Les aliments d’origine animale sont une composante essentielle d’une alimentation salubre pour les enfants des PRITI.
Il est essentiel de connaître les réservoirs et les voies de transmission des agents pathogènes à caractère zoonotique
afin de gérer en toute sécurité la production animale et la consommation d’aliments d’origine animale pour protéger la
santé des enfants. Situé à l’interface entre santé humaine et santé animale, le volet santé humaine du programme sur
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« L’impact mondial des maladies animales » (GBADs) est bien placé pour contribuer à relever ce défi.

________________________________________

(1) MAL-ED : étude sur l’étiologie, les facteurs de risque et les interactions des infections entériques et de la malnutrition, et sur leurs conséquences
sur la santé et le développement des enfants [6].
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